
    
                                     Un P’tit Mot … 
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… du président 
 
              Luc Perron 

 

 
 
 

Haute-Yamaska 

À la suite de l’assemblée générale, lors du Bureau suivant, les 
membres m’ont élu à la présidence. 
 
Mon plaisir de cette permutation, avec l’approbation de toutes et de 
tous, à la demande de l’ex-présidente Josée, outre que ce changement 
demeure en famille, illustre les joies d’œuvrer parmi des  personnes 
avec qui nous voulons vivre pour mieux penser. 
 
La mission de notre régionale Haute-Yamaska  consiste au 
dévoilement de ce que nous sommes, i.e. la culture qui nous 
caractérise, en interaction avec celle de l’autre côté de l’Atlantique. 
 
Forts de cette richesse à partager, nous voulons  créer des  contacts 
privilégiés de nature amicale avec des Françaises et des Français, au 
sein d’activités multiples, empreintes de convivialité et de 
découvertes. 
 
 Une programmation d’activités résultera de la rencontre entre les 10 
membres du prochain Bureau, une équipe  dynamique, le 25 août 
prochain. Et de manière à nous aider pour établir cette  
programmation, vous  toutes et tous  êtes  invités à une épluchette de 
blé d’Inde le 16 août prochain (voir les détails à l’intérieur de cette 
publication).  
 
Déjà pointent à l’horizon cette belle fête du 14 juillet,  une visite 
guidée à l’Assemblée nationale et une bonne bouffe au restaurant 
parlementaire le 30 septembre 2014, une présence d’une vingtaine 
de nos membres au Congrès commun à La Rochelle en mai 2015 et à 
celui de Québec en 2017… 
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Chers membres, 
 
C’est avec grand plaisir que nous vous convions à venir célébrer avec nous le 14 juillet, fête 
nationale de nos cousins français.  
 
Pour l’occasion, nous avons choisi à nouveau cette année de nous réunir dans le cadre enchanteur 
du Parc Victoria. Le point de rencontre est le même que l’an dernier, soit le kiosque où se déroule 
normalement les concerts. Alors si quelques gouttes de pluie viennent nous surprendre, nous 
pourrons nous installer dans le kiosque. 
 
Chacun est donc invité à apporter les victuailles de son choix ainsi que son vin. Nous vous offrirons 
également un verre de mousseux!  
 
Vers 18h30, nous nous déplacerons sous le chapiteau du Palace pour le spectacle extérieur gratuit 
des À-côtés du Palace où nous aurons des places réservées pour les membres. Hélène Bienvenue 
nous chantera des succès d’Édith Piaf pour célébrer la France. 
 
En résumé :  
Quand : le lundi 14 juillet 
Où :  Parc Victoria 
Heure : à compter de 17 h  
À apporter : Votre pique-nique, votre chaise et votre vin ou autre boisson 
 
Pour mieux planifier nos achats de mousseux et le nombre de places à réserver pour le spectacle, 
nous vous demandons de confirmer votre présence au 450 372-0689 auprès de Christine 
Michaud. 
 
En espérant vous voir en grand nombre!    
 
Christine Michaud  
Responsable de l’activité    
 

Un p’tit mot de 
 

Notre prochaine activité 
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Un p’tit mot de… 
 

Émile Roberge 

LES FILLES DU ROI ARRIVÉES EN 1664 (2) 
 

Après vous avoir présenté les Filles du roi installées à Québec en 1664, voici celles qui ont 

élu domicile à Sillery et à Montréal. Il est probable que l'une ou l'autre de ces mères de 

notre peuple soit l'une de vos ancêtres.   

   

Les compagnes de Sillery  
(Les âges indiqués peuvent varier d'un an.)  

 

Du groupe des Filles du roi débarquées en Nouvelle-France en 1664, Marguerite 

Gaillard dite Duplessis est certes celle dont l'histoire fut la plus mouvementée. En effet, 

elle a eu quatre maris et sept enfants. À son arrivée à Québec, elle avait 27 ans et était 

veuve du noble écuyer Hercule Duperon, capitaine d'une compagnie d'infanterie de Calais. 

Elle ne tarda pas à prendre époux en Nouvelle-France. En effet, le 26 juillet 1664, 

Marguerite marie le percheron François Prévost, habitant et sabotier. Ils auront deux 

enfants. Après la mort de François survenue six ans après leur union, elle épousera le 

parisien Louis Saucier, habitant, avec qui elle aura deux autres enfants. Mais ce 

dernier mourra, lui aussi, six ans après son mariage. Enfin, avec son quatrième mari le 

bourguignon Michel Legardeur D'Alonceau dit Sanssoucy, habitant et serrurier, elle 

aura trois autres enfants. Marguerite mourra à 83 ans.  

Il faut ajouter que Michel Legardeur avait d'abord été l'époux de la 

parisienne Marguerite Gambier, une compagne de Marguerite Gaillard, également une 

Fille du roi de 1664. Elle aussi âgée de 27 ans à son arrivée en Nouvelle-France. Le couple 

n'avait eu que deux enfants, car Marguerite Gambier mourra peu d'années après son 

mariage. Dans leur descendance, l'on retrouve le patriote Jean-Baptiste Bousquet.  

Marie-Madeleine Boutet (19 ans) et sa compagne Françoise Huché (20 ans) 

venaient aussi de Paris et auront la chance de commencer leur nouvelle vie en compagnie 

de membres de leur parenté, ce qui a dû rendre plus facile leur acclimatation à ce pays 

naissant, froid, mais beau et plein de promesses. En effet, Marie-Madeleine venait 

rejoindre son oncle Martin Boutet, sa tante Catherine et ses cousines Catherine et Marie, 

tandis que Françoise arriva à Québec avec son oncle Charles Danet et sa tante Marie. Les 

deux filles auront douze enfants, la première avec l'habitant Gervais Bisson et la seconde, 

avec Guillaume Bonhomme, seigneur du fief Bélair et capitaine de milice.  

Finalement, une autre Fille du roi de 1664 s'établira à Sillery, soit Madeleine 

Carbonnet, de Meudon (Paris). Elle a  23 ans en arrivant à Québec. Elle se marie bientôt 

avec l'habitant Étienne Sédilot dit Desnoyers. Ils auront quatre enfants. Elle mourra à 

Charlesbourg à 47 ans et son mari à 67 ans. 
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 Les deux seules de la région de Ville-Marie 

 

Jeanne Benard (ou Besnard ) âgée de 20 ans. Elle serait originaire de Paris (Landry la 

dit d'origine inconnue). Elle serait venue à bord du Nord de Hollande qui accosta à 

Québec le 25 mai. L'année suivante, soit le 20 avril 1665, elle épouse l'arquebusier Pierre 

Gadois, à Montréal où ils eurent 14 enfants. Elle est morte en 1724 (80 ans) et Pierre en 

1714 (83 ans).  

 

Anne Loiseau, Parisienne de 29 ans. Elle se marie d'abord au breton Guillaume 

Gendron dit Rolandière, maitre couvreur et boucher. Ils auront deux enfants. Dans la 

lignée des Gendron-Loiseau, l'on découvre des Charron, Adam, Bousquet, Benoît, etc.  À 

la mort de Guillaume, elle épousera Charles Lemoine dit Charleville, un soldat originaire 

de la Normandie qui, sept ans après son mariage, sera tué par les Iroquois, ne lui laissant 

aucun enfant. 
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À votre agenda : une fin d’après-midi pour une épluchette de blé d’Inde conviviale. 

Une épluchette de blé d’Inde aura lieu le samedi 16 août prochain au 280 rue 
Saint-Antoine Nord à Granby, chez Josée et Luc, à compter de 16 heures. 
 
Ce samedi, tous les membres sont invités à participer à un repas partage, i.e. 
chacun apporte un plat, une salade, une viande, des  bouchées ou…, et  sa boisson. 
L’hôte aura du maïs d’une bonne qualité cueilli possiblement le matin même et du 
beurre pour tous les convives. 
 
De plus, vous pourrez apporter votre chaise au cas où il en manquerait. En cas de 
pluie, la fête aura lieu quand même, car le grand garage et l’abri attenant  peuvent 
accueillir plus de 40 personnes. 
 
Le but amical de cette rencontre : distribuer à toutes et à tous les activités 
recensées à l’échelle des 19 régionales de Québec-France,  identifier qui aimerait 
faire le voyage à La Rochelle en mai 2015, inscrire ceux et celles qui veulent 
participer au voyage culturel  le mardi 30 septembre 2014 à l’Assemblée 
nationale à Québec- repas au restaurant Le Parlementaire, période de questions et 
visite guidée pour 42 personnes-  et surtout bâtir cette amitié entre nous pour 
mieux créer de tels liens avec ceux et celles de l’autre côté de l’Atlantique, des 
Françaises et des Français. 
 
Luc Perron 
 

 

 
INVITATION 

Des p’tits mots de… 
 

Notre épluchette  
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Le 18 mai dernier, c’est sous un soleil radieux que nous sommes montés à bord d’un bel autobus jaune pétant 

pour prendre la route des cidres.  Notre guide, Alain Ménard, nous avait préparé une belle promenade en trois 

temps, agrémentée de commentaires instructifs sur l’histoire du cidre au Québec.  Il a mis à l’épreuve nos 

quelques connaissances à l’aide d’un jeu questionnaire.  Le trajet en autobus s’en est trouvé plus amusant. 

           

 

Notre premier arrêt au Verger Petit et Fils du Mont Saint-Hilaire nous a permis de savourer en une longue 

tablée joyeuse d’excellentes crêpes servies avec un cidre tranquille.  Ensuite, nous avons eu la chance de 

goûter à sept produits de cette cidrerie. 

A suivi la visite à la cidrerie Cryo.  Implantée au pied du mont Saint-Hilaire, cette cidrerie doit son nom au 

recours au froid naturel dans l’élaboration de ses cidres.  Animée en plein air par son passionné propriétaire, 

Hugo Poliquin, cette dégustation s’est avérée éducative, festive et goûteuse à souhait! 

Notre balade s’est terminée à Rougemont au Domaine De Lavoie.  Là aussi, nous avons rencontré son 

enthousiaste propriétaire qui nous a présenté avec une fierté toute légitime d’excellents produits à déguster. 

 

Bref, ce fut une journée très agréable pour nos papilles!  Merci à Alain Ménard et Raymonde Perron pour 

l’organisation de cette activité très réussie. 

 

Claire Massicotte      

 

Un p’tit mot sur notre activité : 
 

 LA ROUTE DES CIDRES 
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Bravo à Andrée Chartrand qui a eu la chance de gagner son billet d’avion 
pour Paris décerné au souper du congrès.  Elle pourra l’utiliser lorsqu’elle 
participera au voyage à La Rochelle en mai 2015 !    
 

                                   
       Bon voyage Andrée ! 

 

 
Avoir la main heureuse… 

 
 
 

 

Épinglettes 

Il vous sera possible lors de nos prochaines activités de vous procurer au coût de 3$ 

une jolie épinglette de Québec-France.  Affichez ainsi fièrement votre appartenance à 

votre Association!    
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Des p’tits mots de… 
 

D’amitié pour votre 
anniversaire 

Bonne fête! 
 
 
 

André Picard 30 juin 
 

Nicole Demers 19 juillet 
 

Monique Viens 13 août 
 

Andrée Chartrand 20 août 
 

Avis : Si vous avez la chance de publiciser 

notre association auprès de votre famille et de vos 
amis afin que nous puissions grossir nos rangs, 
nous en serions des plus heureux. Vous pouvez 
envoyer l’adresse de notre site internet :   
 

  http://regionalehauteyamaska.com/ 

Merci ! 
 

http://regionalehauteyamaska.com/
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Les Petit  

Par Georges-H. Rivard 
 
 

 C’est le surnom d’une personne de petite taille, ce n’est pas toujours vrai, voir la preuve à la 
fin de cet article. On rencontre beaucoup de gens portant ce patroyme en France, ce qui en fait le 
quatrième nom du pays par la fréquence, soit 115 000. Il y en a 3120 en Belgique, 3300 au Québec et 
6050 en Suisse. Des dérivés de Petit ont donné les patronymes suivants : Lepetit, Lecourt en Bretagne, 
Lecours au Québec, Courtin, Courteau (le plus populaire au Québec). Il y a aussi Monpetit ou 
Montpetit, Petitclair ou Petitclerc, Petitjean, Petitpierre, Petitbonhomme, Petitgrew (sobriquet anglais 
qui vient du français « petit », qui veut dire « grandir petit », etc. 
 
 Les Petit dont il est question ici sont originaires de Paris, au moins depuis le début du 17e 
siècle. Beaucoup de détails de leur vie nous sont inconnus. Le premier Petit dont on ait retrouvé le 
contrat de mariage, daté de 1621, est Henry Petit, marchand boursier-gibecier. Son père, 
Chrysostome Petit, était cuisinier et écuyer de cuisine à la Grande Écurie (matériel et personnel du 
service des écuries d’un prince ou d’un particulier). Henry Petit perd sa femme, Isabelle Fontaine, 
alors qu’il n’avait qu’un enfant majeur, Elisabeth, et, neuf mineurs dont, Joseph, qui a traversé l’océan. 
Il ne se contente pas de gagner sa vie au Canada, il y découvrira sa femme. Il se marie le 16 septembre 
1676 à Québec avec Marie-Madeleine Chesnay. Il s’établira à Trois-Rivières et il aura onze enfants. Il 
deviendra seigneur de Maskinongé et en sera un des fondateurs avec quelques compagnons, de la 
paroisse Saint-Joseph de Maskinongé en 1700. Il décède entre 1718 et 1724. D’autres Petit sont venus 
au Canada. Charles Petit (1643-1673), un autre Charles Petit (1661-1714), Gaspard Petit ( - 1714 : 
décès), Jean Petit (1648-1720), Nicolas Petit (1632-1697), Pierre Petit (1621-1691), un autre Pierre 
Petit ( 1632-1676), encore un Pierre Petit (1670-1737). On retrouve aussi beaucoup de filles du Roi 
chez les Petit. Jeanne Petit, arrivée en 1672 ; Louise Petit, en 1670 ; Marie Petit, en 1669 ; Marie-Rose 
Petit, en 1668 ; Marie-Thérèse Petit, en 1669.  
 
 Il y a un Alexandre Petit parmi les colons qui sont venus s’installer sur l’une ou l’autre rive de 
la rivière Détroit entre 1700 et 1800. Louis Petit du régiment Carignan-Salières décide de rester en 
Nouvelle-France. Le Père Benjamin Petit  meurt à 29 ans, en 1838, en secourant les Poutéouatamis 
dans la région de Saint-Louis  (Missouri). Il y a aussi deux épouses de patriotes chez les Petit: 
Appoline Petit, mariée à Joseph Provost, de Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville, tué à la bataille de Saint-
Charles-sur-Richelieu le 25 novembre 1837 ; Marie-Louise Petit, mariée à Antoine Lusignan de Saint-
Denis-sur-Richelieu, tué à la bataille de Saint-Denis  le 23 novembre 1837. Il ne faut pas oublier Jean-
Roland Petit, membre de notre régionale depuis deux ans. 
 

 

       
 
  
 

Des p’tits mots de… 
La généalogie par  

Georges-Henri Rivard 
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 1) Perrier Onil, Familles et descendants de 300 patriotes, éditions i.d.g. inc., 2010, 
   pages 75-103-122 
 2) Landry Yves, les Filles du roi au 17e siècle, Leméac éditeur inc., 1992, 2013,  
   pages 187-188-189 
 3)  Perier Onil, Partout en Amérique, les Éditions Histoire Québec, 2011, pages 171-172-173. 
 4) Lacoursière Jacques, Histoire populaire du Québec, tome 1, les éditions du Septentrion, 1995,  
  page 111. 
 5) Virgil Benoit, Les Français d’Amérique, Association régionale  de l’Alliance Franco-  
  Américaine du Midwest. 
 6) Cor Bertrand, Les Petit, émigrés de Paris au Canada, Société généalogique canadienne-  
  française, 1999, pages 293 à 296. 
  7) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, les Éditions de l’Homme, 2006, page 250. 
  8) Levallois Marie-Claire, Larousse de la généalogie, édition Larousse, 2002, page 270. 
 

 
  

       

Retour                         
 
 Un p’tit mot à propos de l’Assemblée générale de Québec-France 
qui se tenait à Granby les 6-7-8 juin, qui réunissait les membres de 19 
régionales au Québec. Il faut applaudir et féliciter Luc Perron et son 
équipe. Ce fut un franc succès.  
 À la conférence de presse du vendredi 6 juin, il a été question des 
échanges inter municipaux. On a dit que c’était une première, il y a eu au 
moins trois échanges par le passé.  
 

Erreur 
 
 Dans le texte préparé pour l’excursion au centre-ville intitulé « l’arrivée des 
premiers francophones à Granby ». À la deuxième ligne, je parlais de la présence des 
Anglophones à Granby en mentionnant qu’en 1841, ils représentaient 17% de la 
population locale, c’est plutôt 73%.     
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L’expression juste par Georges-H. Rivard 
 
 

                     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

L’expression juste 
 
On ne doit pas dire, une main d’applaudissement, qui est un 
anglicisme, mais plutôt, on applaudit un beau discours ou on 
l’applaudit s’il s’agit de souligner la bonne action de quelqu’un. 
   
 L’expression « so what » peut être remplacée par  qu’importe.  
  

C’est un « must », pourquoi pas par un plus. 
  

De même pour « non stop » par sans arrêt. 
  
 À la Commission Charbonneau, on utilise à l’occasion le mot 
occupation, qui est un anglicisme. Il s’agit plutôt de profession.  
 
 Il y a aussi : que puis-je faire pour vous aider ?  C’est un 
calque de l’anglais. On doit dire : que puis-je faire pour vous ? ou 
encore, Puis-je vous être utile ?  
 
 De même pour l’expression, heures d’affaires, on dit plutôt : 
heures d’ouverture.  
 
 La Francophonie se vit tous les jours et ne se limite pas à la 
Francofête.   

 
 

Des p’tits mots de… 
 

Notre langue 
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Voici nos deux étudiantes françaises, Marlène et Maëlle, 
venues ici pour leur échange inter municipal.  Elles sont 
ici entourées, dans l’ordre habituel, de Germain 
Touchette et Luc Perron chez qui elles habitent, de Jean-
Luc Nappert, conseiller municipal et de Pascal Bonin, 
maire de Granby.  Nous aurons le plaisir de les 
rencontrer lors de la fête du 14 juillet. 

Un  p’tit mot sur 
 

nos stagiaires 
françaises 
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Responsable du journal : Claire Massicotte 
Mise en page : Raymond Dufour 

Collaborateurs :  Luc Perron, Georges-H. Rivard 
                     Christine Michaud et Émile Roberge  

 
 
 

N’oubliez pas d’inscrire ces activités à votre agenda 
 

 
 
14 juillet :    Fête nationale de la France 
 
16 août :    Épluchette de blé d’Inde 
 

    

Des p’tits mots de… 
 

Notre calendrier des 
activités 


